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POLITIQUES,* COMMERCIAUX ET LITTEIRAIRESO

VoL. XL11-

iMGR LUQU'FT.

Mgr. Liquiet, évêque dl'Hsbont, envîyé extraordinaire
lu Sut.t-Sig e illgu apostoitm en Suuiss, a adressé
ut directuire le Benc, nu sujet îes aires religieuses île la

tmtblique hev1%'éuil<he, une counmuiitticnam portntque

pubhient les journaux le ce pays.
t Cette communication, ime nois reproduisons à titre le do-

uImeneLt, tun exposé dt principes gni peuvent dre vrais
lans leur géniralité, mIs qui n'en amraissent pas moins
noutveaux à poue jouramix élonnés de ce langnge. Ce

qui est1I pl nouveau sel nioii , c'est leir application pra-
iqume, laquelle en ieffet nous semble se concilier pus lifïicile-
mnt avec les régles trnuées jusmu'ici pmr le Sait-Siège et
suivies par ses reprenta nts dnus dls circmstnmces m tani-
gie. Mai nous savcus nlai Ige purt de sacrifines que Pè-
Èis est toujours prte a s'imoser, quanm il s'agit de ré-
conciler les partis (pri divisent une nation, et le sauver les

rs impié rissables ide la foi au Ii:t de quelques intértts
1 ftemporels, mme les plus légitimes. Noius désirons seule-
:nuutent que le. bases de ces concssions, sans exemîjple peni-
Utrc dans l'histoire eccmsiastius, montrent arn gouvernement
suissejusqu'à quelles extrêmes P*eslprit le paix et le desir
d'une conciliaion idéiniive ont conduit le ulégumé du Saint-
Siége.

(unand nous disons qu'on i trnouverait peut-être pas dmanm
l'histoire tuni exemple le concessions pareilles, érigées eit
principe, nous n'aublions pas celles qui ont été ltites en
France depuis soixante ans, à deux éponnes mémorables et
dans des conjonctures ion moins ihflliciles que celles où s'est
trsouvé Placé le négociateur duISaint-Siége en Suie. Le
c%ébre appornt adressé à Louis XV à la veille de la convo-
cation les iuats-énnraux, et 'expos( des motifs les it-
ieuises ordonnances de I828, étaieut conçus dnns le mêm .
esprit dllibéralisme couè.ilinateuî cime le m anuifesute mie \lMgr
Luriel. Pisse-t-il conuronner sa dillicile mission d'un luts
heureux résultat ! Malheuresement les mesures déjà prises
par le gouvernement suise ne peuvent guère nous donner
cet espoir.

cTrs-honorés messieurs,
< A vant d'entamer lus graves qnestions qui nous occupe-

ronti itt,j j'i ibesoin de vous exposer mnIques pritcipes
d'apré lesquels j'ai résolu le régler rua conduite dans tous
nos rapports à lnvenir. Ces principois, jc1rois, sont au-si
reux que vous désirez vous-mnes suivre dans cette grave
circonstiane.

e Nous voulons er ce moment poser les bases d'Iu r-
rngemnt stanble nture le ilergé cnthiqune et les gouverne-
menuts de Contlérnrtiomn. Nouis devrons par conséquent,
et j'y euis complètement disposé îe mita ipart, faire abstrac-
tidoni d'abd des idées de détail, des préoccupmtions personl-
nielles, des rivalius liostiles qui pourraient apporter u'iinsrir-
innttables obsLtacIes à la pacihicationu religieue que nours d.é-
.îrons tnuus.

Notums montrrons nitsi p ar nos actes qnc nous emnpre-
nous la grainleur de 'Pouvre tente par nous em iver de
votre g'orieusealintrie et îe notre sainte religion. Jetant ur
voile sur les divisions et sur les douleurs itu pas,é, nouis tâ-
chcroîns mone le tirer parti duI iprésent, de mainiinuure à le Ji-
riger convenablementt vers l'avenir, vers le grand avenir me-
ligieumx et social dont chaiuc jour nous réve de lus en plus
clairement les destinées.

Le clergé cntholiqpu, messicmus, ngnute Poutife que je
représene, viennent auour'lni, par mu n norgane, vus pro-
poser i mar:-her d'un commun acord dans cete ivie de
progrès (i. l'glise a 'i souvent oferte dans le conurs les sié-
cles aux nations éclirées et civilIsées cous ses auspices.
Nouts sonmmtes iuujoui rd'hu mi ce <ume morats étions d s les premiers
âges du cristinnisme, des enîtifunts de lumière, comumne le dit

c lApôtre. Nuis sommes donc loin d'en crainJre l'éclat l;'er-
reuir seule recherche en eufam e les ténébres, la lmmi r t ost
ali ude la vérité. Nous ue craignons qu'une chose pour les
pe.ples, les fiusses luurs qi( égarent, les lumières t ronpe u-

r ses qui mènent.t à l'ibnîme.
" Si donc prfis, et principalement dans les temps mi-

lermes,I 'fglisecut à luu"r conr certins mouvements intel-
eattuels qui enmtrAinient les peulîces, on le doit à ces causes
Iénibles, qui, nou IPespérn , ldeviendnt désormais de plus

Ien plus rares et quiti finint, Dieu le veuille i par comulte-
ment dis[mumitre.

mI Ces causes, cne ciTet, sont venues de mbalentenus bien
soî'uent, le npassioniq, de violences et d'obstinations parlieu-
lires qui d'un seul bunnd Centrainérent le nespritsau-delà des
jutes bornes. Elles venaient suriout d'int érêts divers, d'iir-

téréts tp iven thumains, si Pnn veumt, mais que les uns
défenit comme unt tdroit, que d'aitres attaquaient comme
nite usurpation a nsiv. Eun uni muit, c'était une sociét an-

cienne qui .'crolait pour fnaire place à celle qui se consti-
tue définitivement aujourd'hui.

" Or, umessiurs, vois le savez, celle sociétú antique le
nos pètes avait beaucoup donné à l'église, parce qu'elleI ui
devIiit beaucoup fitmut-il s'étonner qu'à chaque Pals tait eiln

vant, aux dépens li passé, l'église, suceccsssiveient lé-
ponile îles avantages aecessoires iuelleI pssôdait, nuit as-
si fortminnt lutté punr mles nete ir ? Non, sans doute i ces
avamtges étinht pour elle le fruit de lit reenurnaissiice dles
p eoples, et la possessioi séculaire dlont elle jouissait les lui
temndait dou1lnc t précieux et sacrés.

"< Aujaunthui, nu contrauire, totut le passé social est à peu
pîrès détruit ; il le sera enmiplètemaent, ce sembhle, avanît pieu
dIe temips. Touijoturs constanntoe avec elle-mêmène dansr ce
qlu'elle a d'essenîtiel eut soi, l'Eglise acceptera la tranîsforma..
tiominusociale dut telmplu. Je no~ dis pias assez ;,non-seutlemuent
elle P'accepitera, muais, fidèle à sua mission de progrès dans la
viei du pecuple, ello serta toujours pirète à la senonrder dainrs les
voies dle la jn-'sticne et dle lu vérité qui lumi appamnrtiernnenit.

"< Soyez-en bieni conivainîcus, meussieunrs, cer'ainie commuue
elle l'est de la purptutitó dIe ses dlestiniécs, l'église nre ratta-
chme excluîsivemîent ses espêrnces à auicunte inustituntion hui-
nuime. Elle ai loung-teomps maccepté avce reconnaîissnce les
bienufaits des puissats do la torre ; elle le fait ctnàore là où cet
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appui passager lui reste. Elle ne refusera pas d'avartage,
quand le moment en sera vetui, à reconnaiître le grand prn-
eipe die séparatioi. complète entre elle et les Etats. Elle
ti'h site ra pas, si les circolnstances 'y porten t, à inscrire elle-
miâme sur sa bannière, cete expression. éminunte et suprê-
me le tolérance et de liberté. Elle Pa fait depuis long-
tiemps dais la jueunu A mérique ; ellc le fera peut. être deunin'
à vos fromières, chez l'un ou l'autre de ces peuples qui s'a-
gitent glorieusement pour conquérir leur inttipendti e, ou

pour reconstituer sur de nouvelles bases Fordre ébranlé.
" Pour ce qui regarde cri particulier ces questions dont

nous devons nous occuper ensemble dans ce moment, vous
verrez que l'Eglise saura comprendre les nécessitÔs des
tmps où nous sommes; qu'en se prêtan: aux exigen-

ces de conciliation qui dépendent de ses appréciations,
elle vous apportera do précieux éléieuts de paix et de
concorde pour ce beau pays, pour cet excellent peu-
ple. Pardonnez-moi donc, messicurs, de vous avoir ais-
si longuement ex posé ces considératis préliminaires. j'en
avais besoin pour vous faire bien comprendre le fond de ma
pensée. Je m'adressais à des esprits éclairés, à des esprits
hlbituîés aux considérations les plus élevées de la phioso-
phie t je devais donc leur exposer, à son véritable point de
vue, la manière dont je crois devoir envisager 'ensemble
des questions religieuses qui s'agient dans le monde, et en
particulier dans la confédération. Nous marchons vers l'a-
venir, les derniers débris titi passé s'écroulent, les jours de la
réconciliation s'approchent. Ne voyons pas seulement dans
'Eglise. les hmoinîes et les choses du passé, mais les hommes

et les choses de l'avenir.
IPréparons à cette église, dont le concours est si néces-

saire au bonhetir les peuples, ce que vous ne refusez à per-
sonne, une libre place ait soleil i et soyez assurés que nous
pacifierons les esprits et les cours. Soyez assurés que
PEglise, loin de vous entraver, vous aidcra puissamment à
procurer le bien-être et la gloire (le la généreuse nation dont
la Providence nous confie les destinées.

" Les principaux points sur lesquels on pourrait, ce me
semîble, établir les bases d'un arrangement général en-
ire le Saint-Siége et la Cuifédêration pourraient être les
Suivants:

" 10 Solution définitive des difficultés relatives aux
couvents, solution où l'on aurait égard aux nécessités des
teiîps et aux circonstances particiliéres de chaque canton.

" 2 Rectificaiions dans les circonscriptions de juridic-
tion épiscopale, là où le besoin particulier des populations
semble l'exiger.

" 3 0 lxamninnr s'il n'y aurait pa lieu a modifier le mode
de nmininattion dles évêques et atres dignitaires ou bénéfi-
ciers eclsiastiques,de maiire à ce que le clergé inférieur y
eût quelque part, cri, même temps que 'ilc conserverait au
Sairt-Sièze et Ouix Coivernmcrncots le moven l'écarter l: iii-
dignes, etlos hommes incapables d'entre tenir la bonne har-
miioni:e entrc 'Eglise et l'Etat.

CI 4 c Itègleimeint à faire au sujet des immunités des bicns
et de la dotation dt clergé, dans les cantons où des diflicul-
tés se sont élovées à cet égard.

Il 5 b Mainîtit n vifoiinlation d'établisseiiicnts d'éducation
pour former, parmi les nationaux, un clergé catholique morail
et instruit.

Il G Modifications à introduire dans la discipline ci usa-
go, relicement atux mariages mixtes, aux fêtes d'obliga-
tion, etc.

" Si, comme je lespère, ces différentts points parviennent
à se rêgler à Pamtiable entre les deux autorités, spirituelle et
temporelle, la paix religieuse se trouvera établie sur les ba-
ses les iplus fortes et les plus honorables dans toute la Confé-
dération.

"I Dans Pespéranîce de voir bientôt cc pîroj1et réalisé par
nos communs efforts, je vous prie, Messieurs, d'agréer
P'ssurance de la hlau.e considération ave:: laquelle je suis,

" Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
" J. J. O. LUuar, évêque

d'Hósú ébo,. envoyé cx-
traordinaire titi Saint-Sié-
go, délégué apostolique.

Berne, le 9 avril 184.8."

AFFAIRES DE ROME<

Rome, 2 mai 184S.
Je vous écris, le cour navrâ, au milieu 'atgoisses poi-

gtantes. Un ornge, qui litre encore, gronde depuis trois jours
autour dle llimmortel Pontife, vers lequel n'étaient montécs
depuis deux ans que les bénédictions de la reconnaissance
et des acclaiationîs d'amour. On nous pousse par le enrme
à des ftlies qui elles-mêmes, si on ne s'arrête pas, vont nous
précipiter dans uit abîme d'ilncalculables imIalhIebnrs. il n'est
pas un cur qui ne s'indigne aut nom dIe Pérnger ; pas un
cour dont le sang ire btouillonne et nc soit prêt à couler pour
la noble et sainte cause die lPindîl peildance italienne. Tout
le monde est d'accord sur la nécessité (le réunir cin hisceau
les forces éparses de Illalie, et l'on débute dans ce grand
oeuvre (le 'affratchisseineit et de l'unité, par un acte insensé
qui briserait le seul lien de ce puissantfahscu, si ce lien
sacré pouvait être rompu. On a cru que pour donner à la
guterre de 'itdéîpendance tt élan capable d'en activer l'ar-
deur et d'en précipiter le glorieux dénouement, la voix de
Pie IX était seule assez puissante ; et l'or commence par
enlever à cette haute puissance morale ce qui constitue sa
véritable force, la spontanéité dle ses résolutions, la liberté
de ses ac.tes ; ou veut briser par une pression violente le res-
sort clivii de ce pouvoir qui perd totit son prestige dès que
les peuples a3aperçoivett qu'il n'est plus' qu'un instrument
dans les tains des fictionts.

Des ê missaires, arrivés piarmi nous depuis qruelqunes jouts,
travaillaiîtnt avec unte ardeur fainatique à soulever l'opinion
contire le sentimeint attribuóé aiu Papne touchant tne déclara-
ttin dle gnerre à l'Autriche. C'était le thtène de tous les
discouirs dans les cercles, danis les ca fés, sur les places pît-
bliîqtes. L'agitation dos espîris était dóèjà vivement ex-
citée, lorsque le 29 avril, le Saint-Père, dans un consistoire

secret, protesta hautement qu'en sa qualité de Vir.aire de
Jésus-Christ auteur de la paix, et comme Père commun de
tois les fidèles, il ne saurait se résoudre à décîlarer la
guterre à anurin ietîple. Cette Allocution fut bientôt con-
nuoe dans Rome. Aussitôt des groupes antinés se forimreit
(le ltis côtés : les chefs (lit mouvement se répandirent dans
les cercles ; des adresses fo rernt signées. Le miiinistère en
niasse donna sa déission. Le reste (le la soirée se pasa
dans une extrôme agitation, et cepeîlant sans dlsordres.
Le lendemain, dimanche, le Saint-Père chargea le duc de
Signago, chef d'état major de la garde civique, de former ut
iouveat cabinet. Les cercles proposaient de maintenir au
pouvoir la lutpart eis membres le l'ancien initièatére, et ré-
clamaient senlement l'exclusion des deux cardinaux qui en
faisaietit partie, le cardinal Antionelli, seerélaire tPEIat, et le
cardinal Vizzarnel]i, miît.Wre de l'instruction publirue. On
demandait à leur place le comte Mamtitianti et le professeur
Orioli. Cette combinaison ne prt pas se réaliser : le lue de
Rignago fut dans l'impossibilit île composer titi îniîdstère.
L'ancien cabinet dmt continuer ses finîctions. Voici la note
officielle publiée à ce sujet dans la Gaelle d'hier ; je volts la
transcris ici, parce qi'ilI est possible qu'au milieu du dé-
sordre où nous nous trouvons, ce journal tie vous parvienne
pas exactement :

1 Le ministère, dans la soirèe du 29 avril, a déposé sa
démission ii pied dt trône de Sa Sainteté.

" Le Saint-Père a accepté ccUe démission et a donné des
ordres pour la formation d'un nouveau ministère. Mais
comme itsqlui'à présent ces démarc.hcs. n'ont point réussi, Sa
Sainteté a signiifié aux inîistres démissionnaires sa volonté
qu'ils restent à leur poste, les autorisant à continuer pleine-
mîent l'exercice de leurs attiibutions.

le Le substitut dui ministre de 'intérieur, qui avait lui aussi
donné sa demissiun.rcste dans ses Conctions avec le mninistéte

Il Le ministère et son président, unanimes aujourd'hui
comme par le passé sur toutes les questions, s'occupent
avec tui esprit italien le toutes les mesures que, dans Uétat
présent des choses, leur conscience juge nécessaires et utiles
au bien de l'Etat et le la cause italienne."

Cette nota n'a nullement calmé les esprits. L'agitation
n'a fait au contraire que <accroître dans la journée de lundi.
Des actes coupables ont jeté titinmotent la consternation
dans Rome. Le domicile de deux oardinaux a été violé.
Des iomîrmes du parti exalté ont envahi le palais du cardinal
Bernetti pour s'emparer de ses papiers. Le prince Rospiglio-
si, commandant supérieur de la garde civique, est courageut-
sement accouru pour arrêter ces criminels excès. Le cardi-
nal Della Genga était élalen i menacé de quelque insulte
par ces hommes égarés. Le Pape aussitôt l'a envoyé pren-
dre dans une dIe ses voitures et lui a donné l'hospitalité le
son propre palais du Quirinal. D'autres sctten. de dlsordre
ont eu !ieu à la poste. On a enlevé la correspondancei de
plusieurs cardmiaux et on la portée au Capitole pour y être
ouverte. Mais le sénatcur a nobîlement rappelé le peuple à
sui devoir: il a maintenu l'inv.olable secret de cette cor-
respondance, et toities les lettres, sans qti'tuctin cachet uit
été brisé, confiées auit ministre des finances, prince Siitmonctti,
ont été par ses soins remises à leur adresse.

Le soin, vers l'heure de Pdve Maria, on aaflichué sur les
murs de Roie une proclamnaion, par laquelle le Saint-Père
explique le langage de soti Allocution au consistoire. Cette
proclamration a produit un heureux effet sur la popalation
romaine, prompte à se laisser entraîner, mais tauqouurs prête.
j'aime à le dire pour son honneur, à écouter la voix d'ut
Pontife qu'elle aime et qu'elle vénère profondemnctt. Au-
jourd'hlin, ui appel plus solennel vient d'étre finit aux sen:ti-
ments religeux des hiabitants de Rine. Pie IX, comme
chef stuprême de 'Eglise, dénonce aux perturbateurs ses
peies canotniques contre ceux qur se rendraient ctuipablcs
le quelques violences envers les personntes revêtues d'unti ca-
ractère sacré. La foi de ce peuple qu'on égare est trop sin-
cère et trop vive, pour que le langage (le Pie IX ie le ramh-
ne pas dlais les voies de la justice et île l'ordre...

On bat le rappel. Je ne pis ique concevoir de bonnes
espéranîces de cette convocation de la garde civigue, car elle
est animée d'titu excellent esprit. Esp:érons et prns...

Rome, 3 niai 1S4S.
Hier le bruit des tambours battant la générale a inter-

rompu ma lettre. La garde civique, conîvoquie1 par mie-
sure de précaution au milieu des alarmes le la crise qui se
proloige, a répondu à l'appel fait à son patriotisnie avec un
admirahle empressomiient. Elle s'est réunie par batn !lns
sur les points principaux de la ville, sans nvoir bosoina 'atre
dénioistrationt pour maintenir partout la tranquillité publique.
Elle est ainsi restée sous les armies jusqu'à sept heures dit
soir. ],ordre n'étant point troublé, ce déploicient extraor-
dinaire le la force publique devenait inutile : la garde civique
a tiu s retirer. La soirée comme la nuit ont été calme'.
Aucune agitation ie se manifestait dans la ruie ; mais au sein
du niinistère les esprits étaient toujours inquiets et fort ani-
més. A la suitue îe ces delibérations nocumrnes, les minis-
tres déjà démissionnaires, que la volounté le Pie IX avait
nainteîtns prov%,ioiremtent à la tète les affaires, ont sutppré
une seconîde fois le Pape d'accepter leur démission. Pie
IX leur a permis le se retirer:. dans la nuit même quelques-
unts d'entre eux sont partis pour la canmagine. Ce matin
le coite Matniiani a été chargé par Sa Sainteté tic former
tin nouveau cabinet. Nous attendons le résultat de ces ié-
gociations. Il est questionditui prince Doria pour le in utiis-
tère de la guerre ; c'est le seul nom qui soit juisqu '<ci nis
en avant. La douleur que ces tristes 'évtnemîents causent
à Pie IX est navrante,- mais elle n*'branîle pas sr colrige
et n'altère cru rien la divine sérénité dle son anie. Je vous
envoie la proclaminatioti qui a été aflichée hier par ses ordres,
Le monle cathliiue y retrouvera avec bonheur cette pieu-
se fernmcté et cette affectueuse tniîÀresse le creur qui for-
ment le double caractère(c e sa noble nature. Oh ! que les
Romnainis seraient aveugles et cotupables, s'ils contristaient
plus lonig temîps l'amne- d'unm teil Pèro'et dl'un' tel souuveraiii..
Oitdirait qu'elle est frappée cIe situpurr.

PROYGLAM AÌ'IOÑ.

PiE IX Psvi,
Lorsquet Dieu, pîar uit admirable dessein, Nous appela a

snteéMrr, malgré nitre ind àiité. à tant de S, uver: i us Pontî-
fes, illustres Pr leur sainteté, leur science, leur Saeee et
leurs a umres vertu ,us snitimes a' sitôt 'irriportancc, ',ni-
muenuse lO ds et les très-graves dillicrlutéh île la grande charge
qu'il Nous conlint ; et éluat vers lui les reairds de motre
axie, Nous le dirons tan ihaut, découiragé et accablé, Nous
le stiplims e Nous assister plar un abndancem extra-
dinaire du lumiiires et di •r LUes de tout corte. Nus n'i..
gnorin pas la position .olus ltio s les rai or difficilce, da
laquellec cuis ous trouvions, MI qnu umns a ait croire à fn
véritl,le miracl di Segrinir, si, dans les preniers nlis de
no re P>on tit!i a t,'Nosis u'avtins pas suombé à la :enle pen-
sc de tant Je inaux qui Nois semblaient devoir user sensi-
blemenît noitre vie. Ge ne fn as assez, piur calmer nos
auprben.sionds, de tnte. les démotrations îPamur que
Noirs proiguait un peupl que N us vns itoute raison dle
croire anftýionîné à sûni propire Père et Souvcrzîii : et c'es,
pourquoi Nou1s nus imuîes avec une plus grunde aideur i
implorer le seours dle Dieu par l'iitercéssion dle sa très-
sainte Mère, dsc saints A pCtres prmnteti.eurts dle Rome et des
autres bienheurenx ha lbitanits dui ciel. Dans ces dispositiors,
Nous examinâmes la droiture ie ns intentions, et ensuite
après avoir pis ronsil le qudeuies personnes, souvent de
touts nos frères les cardinaux, Nouis prîmes toutte hes minesut-
res relatives à P'crganialtion de l'Etat qui ont été successive-,
ment appliqées jsqu'ici, Elles fuirent accueillies avec und
juie, avec des applaudihsements que iouille moule connaît
et qui furent une large récompen:e pour notte cœur.

Cependant surenaientun eU Itale et dans presque toute
PEurope ces crands évenerents qui, naynt enflammé tous
les créit, firent Concevoir le projet de' faire de l'talie une
nation plus unie et plus compacte pour l'éiauer univeau
des puissances de premier ordre. Ce sentiment fin insurger
une partie de lalie impatiete dt s'alranchir. Les peu-
pies coururent aux armes, et 'est ennore par les armes que
la luue se pounrsuit entre les combattas. Il nIe fut mis
autcun obstacle à P'an d'une partie de nos sujets qui se for-
mrent spnmtanèmm. en corps di milire. Organisés et
commtandés par des huefs, ils reçurent 'ordre de s'arrêter
aux frontires île d Etat. Ces instructions étaient conformes
aux explitxions que Nous donniis aux représentans îles
nations étrangères, ainci qu'aux vives exhorktiois Qu
Nous adressâmes à ceux de ces militair l ui demandirent
à Nous être présentés avaait leur dpart. Personne n'gno-
re les paroles que neus aons nrononcées daws notre den-
niere Allocution, à savir, que nous sommîînes toit-à-fait éli.:
gué de déclarer la guerre, mais qu'en mèmne tmps Nous
sommes inucapble <lenhuaîe i ardeur de cette partie de nos
sujens qui est animée dumi ième espriti de nationalité que Les
autres Itaies.Et ici Nousne evoulons pas vous laisser igno-
rer que dans cet:c conj onîciture Nous n'avo.is pas n uié les
sollicitudes Ju Pere et du Souverain :.Nous avons eu somi
île pourvoir,par les moytens que Nous avons jugé les plus ef-
ßcac !, à la !is guiranle srct posi le cuix de tios su-
jets qui, saS notre volmnté, se trouvaient déja exposes aux
vicissides de la guerre. I s paroles de !'Al!ocution que
Nous venons'de rappeler, onm produit une conimotionqui me-

aice d'éclater ci ate de ilence et qui, re reslpei:i.nut pas
inmme les perýon nces,foumt aux nids tt espace de droits.

(gmnd Dieu ! nore eur se g;ae a ce c pensé) de u gi
les rus de l ncapitale di monde entliqtue ui sang de vé.
nérables personmages, vi-times inuinoctes désignées à la fui-
reur muse i esde quelqures maquhieVux, qu n n eulent plu
|litendre la voix le la raison... Et ce sera là la récompense
que deat atendreti n iSuveain onti pour les temënu a a-
ues d'amour Si uinmlies qu'il a donnés à son JIetuple !OC;
mon peuple, que I'ti-je J;it Papulle meus, quid fecil ibn ?
Le malhenreutx ! il mie s eçoient pas qu'oiire Plénorme
cime don t ils sc suiltcrient, et le scandale ineaclab!a
qu'ils dnneraient au monde, ils nu'raient que déshonorer
la caunse ru'ils prétndent souenir, en remnpiissant Rome,
' ista et. 'tlle tout eiè e l'une suite inflilie de ralheurs
Et dans un cas pareil (que Dieu en éloinie la possibilité l)
aiiunt-eye rester oiive Jdans nosn mis, la puissance spiritu-

elle que Die unous a donnée ? Que ous le sachent bien unnE
fi que Nots senttis la granleur de notre diaMit et in fbm
ce l notire pouvoir.

Seigneur, saiuvez notre vil!e de Remo de tan t de'ma!hers
Eirc:: ceux qui ne v ulet pas comer la voix de votre
Viicare, mmne::-les tousi à e plus sages psées,afmnque

umins à C:ui qui lqus giverne ils nassent des jours mins
malheueux dlns Pescrcice des devoirs d bons chrétiens,
sans lenqunels evoins an ne peut être ni bons sujets, ii bons
citoyeiic.

Donun à Rene, près e Sainte--Tarie-ajeurre, 1er mai
IS S, la seonile a nue de noitre Pontifiea.

Pn: IX, Fxc.

La Gaze!ll Rnc du 4 mai donne a1icellnmcat la con-
rositian du nouveau minstère; et des lettres dm 5, arrivées
à Pauis, disent que ce jourlà, dan1 3a mane, la ville était
calhe. On înnonçait pour ! soir une m:aifestatn de la
gare civtinne enVonnt)eur le Pie 1X, à 'cca ion de sa fête :
le 5 m ui cnmme n sait, est !e jour de saint Pile V. Ces let-
tiCs cmnetent dnc les nbruits sinisrs répanduestéu us à Masecille
et la liure écrite de Nice, l'après laquelle ha comubinua!soni
Mami ani 'avait pu abuntir. On n'a, du reste, aucun déniil
.certain sur les conditions nuquelles les nouveaux ministres
ont pris le pouvoir. Le lecteur remarquera seulement quo
la présidence du conseile ndmeur a icardinal Ciacc<hi (le
seui eceIésiast:iqnue n soit î parmini les nouveaux mtinistrcs),
que sa conduite à Ferrare i rendu populaire. Les athires
cclésiastiqu's d mrent contiées au 1 président du conseil,
minais les a1faireç êcitenèrcs séculières formient un muinistère
à part, confié à uin Iïln. 1 parai' que lauudle du euple,
qui communençait à éiiwoiuvoir pour Pi IX, n'i pas lieu con-
tribu à lhiliter l'arranemeni t. Les volvnmtaires romains se-
rnaient désomanis conidrés conmmîe soldns île Charles--Al..
bert nmais Pie IX n'a voumlu consenmtir à rien qu'on pût prenî-
mIre, île lprès onu île loiin, commie une réiraucntat 1de t'Alocui-
tion du 29 avril et dhu mot-uproprïo dîn 1erimai. Copentdant on
ni'est pas Cenore plemnuement rassuré à IRoume:t on compîrenud
quelloîl épounvantî a dû jeter dlaits les espurits tut ce qui vicit
dhe se pnasser. Nous une commes donc~ pas étonnés de liie ce
qui l'ut dams la V'oix de la Fënid n


